
G. F R E R IS

QUELQUES REM ARQUES SU R L ’ EMPLOI DU PRONOM  « ς Α »  
EN FRANQAIS ET SON EQUIVALENCE EN G REC M O DERN E

Parmi les pronoms fran<jais, frequemment employes et inexistants 
en grec, une place eminante a sans aucun doute le demonstratif ςα. Le 
fait d ’ etre neutre, un genre a priori inexistant en franijais, com plique 
davantage son emploi et sa valeur semantique, et par consequent son 
equivalence en grec moderne. Pour cette raison nous essaierons par une 
analyse approfondie, aussi bien du cote franfais ecrit que parle a trou- 
ver et a definir Γ equivalence du pronom demonstratif neutre ςα en grec 
moderne. Dans cette tentative nous n’ omettrons pas a mettre en relief 
les divergences et les convergences syntaxiques ou grammaticales entre 
les deux langues.

I. Nature de «Qa».

Qa est un pronom  demonstratif neutre qui represente un substan- 
tif, une proposition ou un sens quelconque, en ajoutant a Γ idee de ce 
nom, de cette proposition, de ce sens, un geste d’ indication.

E x: Noel approche. - Qa approche.
Q uitter sa famille c est nouveau! - Qa c’ est nouveau!

On le rencontre dans les textes frangais a partir de la fin du X V IIe 
siecle; reserve au langage populaire, il faudra attendre le X IX e siecle pour 
le rencontrer assez frequemment dans la langue litteraire. II provient 
sans aucun doute de la rapide prononciation du pronom neutre cela 
(=>  ςα) et de la confusion avec 1’ adverbe de temps et de lieu ςάχ.

1. GREVISSE, Maurice: Grammaire Frangaise, p.447,§ 513, rem. 2, 8e edition, 
3e tirage, Hatier, Paris, 1964. Voir egalement; CHEVALIER, Jean - Claude et 
BLANCHE - BENVENISTE, Claire, ARRIVE, Michel et PETTARD, Jean: Gram­
maire Larousse du franpais contemporain, p. 241, § 370, rem. 3, Larousse, Paris, 1964 
et de BRUNOT, F. - BRUNEAU, C.: Pricis de grammaire historique de la langue 
frangaise, p. 199, Masson et Cie, Paris, 1964.
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II. Fonction de «Qa».

Qa pronom  demonstratif peut etre:

1. Sujet: a. dans ce cas la, il a une place postverbale et ne s’ elide pas.
E x: Qa allait mal.

Qa ne sent pas aussi bon Fhomm e que d’ habitude (Clau­
del: Tete d’ or)

Le grec n’ emploie pas de pronom  demonstratif dans ce cas mais 
il met le verbe a la 3e personne du singulier ou du pluriel, selon les cas; 
si ga se rapporte a un ou a plusieurs substantifs, tout depend du sens.

b. avec le verbe etre quand il a le sens d’ exister, d5 etre vrai- 
ment, au lieu de cela ou de ceci.

E x : Qa a ete une belle fete.
Qa est ou ga tl est pas; ga ria pas besoin d'etre expliquέ.

Dans ce cas, Γ omission du pronom  suffit pour traduire en grec 
moderne le sens existentiel du pronom  ga.

ο. ςα est employe com me sujet quand entre le verbe et lui 
s’ intercale un pronom personnel, un ne ou un des semi - auxiliaires 
devoir, pouvoir  ou bien le groupe tout ga1.

E x : Qa f  est arrive.
Qa n St ait pas difficile.
Qa rt engage a rien. (C eline: Voyage au bout de la nuit.)
Qa doit etre cher.
Qa p eu t se faire et se dire.
Si ga devait durer, j e  ne le supporterais pas. (Mauriac: Les
Mal A im es).
Tout ga sera si vieux bientot.
Tout ga c’ est du flan ! (B rech t: Mere Courage et ses en-
fants).

La aussi 1’ omission du pronom  demonstratif traduit le sens generi- 
que du pronom  ςα, sauf avec Γ expression tout ga; sans ce dernier cas, 
le sens est rendu en grec moderne a I’ aide de Γ emploi de Γ adjec- 
tif όλος, όλη, όλο, au nominatif neutre du pluriel ou bien par le nom i- 
natif neutre du pluriel de 1’ adjectif πας, precede de Γ article: τα πάντα.

d. ga peut etre encore sujet quand Γ attribut est un adjectif, 
pour annoncer: - soit un infinitif introduit par de,

1. GREVISSE, Maurice: op. cit., p. 461, 533, rem. 2.
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E x: Qa doit etre m erveilleux de faire le tour du m onde!
- soit une proposition subordonnee introduite par que1, 

E x: Qa n est pas possible qu il pleuve.
Dans le premier cas, le pronom neutre ςα est rendu en grec par 

1’ emploi nominal du verbe, c ’ est-a-dire 1’ article au nominatif et le 
verbe; dans le second par une proposition nominale, c ’ est-a-dire 
precede de Γ article neutre au nominatif.

2. Complement d ’ objet: a. en general il est place apres le verbe:
E x: Faut voir ςα. (C ilin e: Voyage au bout de la nuit.)

II disait ςα.
b. parfois, pour des raisons speciales (annoncer 

quelque chose, mettre en relief un sens, etc), ςα a un emploi postverbale: 
E x: Qa, disait-il, j e  ne le crois pas.

Dans ces deux cas ςα est rendu en grec moderne par l’ emploi neu­
tre du pronom personnel atone, soit singulier soit pluriel, a Γ accusa- 
tif, selon le sens: το, τα.

3. Epithete: en particulier dans la langue familiere2.
E x: Que voulez-vous, un metier com m e ςα!

Dans ce cas le grec utilise le pronom demonstratif παρόμοιος, παρό­
μοια, παρόμοιο ou bien τέτοιος, τέτοια, τέτοιο, lesquels insistent davanta- 
ge sur la qualite du sens montre.

4. Attribut: notamment apres com me3.
E x : Eh oui, il est com m e ςα!

C' est ςα Vodeur. ( Claudel: Tete d'or).
Le grec a deux possibilites pour rendre le sens de ςα dans ce cas la; 

soit d’ employer le pronom demonstratif αυτός, αυτή, αυτό, soit d ’ em ­
ployer Γ adverbe έτσι, pour modifier le sujet.

III. Emploi de «Qa».

En principe ςα ne peut representer que des substantifs, par conse­
quent il peut:

a. representer n’ importe quelle notion4.
E x: Que s’ etait-il passe pour que la maison soit aussi vi-

1. Ibid., p. 461, § 533, rem. 1.
2 . Ibid., p. 448, § 513, rem. 4.
3. Ibid., p. 448, § 513, rem. 4.
4. LE BIDOIS, Georges et Robert: Syntaxe du Francjais moderne, ses fonde-
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de? Oui, ce riest pas im portant. C’ est dommage. Qa com - 
mengait bien. (C ayrol: Les corps etrangers).

b. n’ importe quel evenement, fait, non designe mais sous - enten- 
du dans le contexte par un substantif1.

E x: Qa va etre rien bath, disait-on en regardant les affiches. 
(Q ueneau: Loin de Rueil).

c. des personnes au sens tres general; dans ce cas il s’ agit d ’ une 
desexualisation familiere, insultante ou elogieuse, suivant le cas2.

Dans tous ces cas le grec moderne emploie les pronoms demonstra- 
tifs courants: αυτός, αυτή, αυτό, εκείνος, εκείνη, εκείνο, τούτος, τούτη, τού­
το3, au genre et au nombre que le pronom neutre ςα designe ou bien se 
rapporte.

Qa peut encore designer des etres ou une chose qu’ on ne veut ou 
ne peut - nommer avec precision4

E x: Qa sem blait grand, et lointain.
Mais ςα a un sens aujourd ’ hui, dit Dubreuilh. Qa com pte 
dans nos vies, alors ςα doit com pter dans nos livres. (S im o­
ne de Beauvoir: Les Mandarins).

- pour recapituler5.
E x: Mais un jour, leur destinee s' accom plit. C’ est-a-dire qu’ 

un jou r Us meurent. Les plus jeunes tournent moins long- 
temps et quand ils disparaissent, c’ est pour aller tourner 
ailleurs. Quant a moi, le cycle des saisons ne rri em porte 
pas et j e  reste insensible a leur diroulem ent. Ce sont les 
planetes qui fon t les saisons, et eom m e j e  eonnais la marche 
des planetes, c est eom m e si j e  faisais le cours des saisons. 
Les habitues ne s’ en doutent pas, mais ςα me porte  quel- 
quefois ά rire. (Queneau: Les Derniers Jours).

- pour representer un nom  de fa<jon plus expressive qu ’ en em- 
ployant un pronom  personnel6.

ments historiques et psychologiques, tome I, p. 110, § 194. Voir aussi: CHEVA­
LIER, Jean - Claude: op. cit., p. 242, § 374.

1. Ibid.
2 . G R E V IS S E , Maurice: op. cit., p. 462, § 535 iis.
3. On emploie αυτός-ή-ό pour indiquer une personne ou un objet qui est pro- 

che. Εκείνος-η-ο designe Γ eloignement tandis que τούτος-η-ο le rapprochement. Voir 
a propos: Grammaire Neohcllcnique de la demotique, p. 295, § 753-756, Organisme 
des editions des manuels scolaires, Athenes, 1941.

4. GREVISSE, Maurice: op. cit., p. 462, § 535 bis.
5. Ibid.
6. Ibid.
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E x: O h! j e  vom  vois venir! C’ est bien vite d it! Faut les p lacer!
Essayez done!...
Qa serait trop com m ode! (Celine: GuignoFs Band).

On rencontre aussi le pronom ςα sous deux autres aspects:
-fige1, c est-a-dire qu’ on ne peut changer les termes, analyses 

generalement mal.
E x: Qa y est.

Qa va
Qa ne fait rien.
C es t  com m e ςα
Qa alors!
C’ est ςα.

Dans tous les cas cites, le sens est tres variable et depend de la situ­
ation. Le grec n’ ayant pas Γ equivalence du pronom neutre ςα ne peut 
avoir les expressions figees analogues. Cependant on les rend en grec, a 
1’ aide d’ un verbe impersonnel ou d’ une locution adverbiale ou pre- 
positionnelle, com m e: εντάξει, δεν πειράζει, έτσι είναι, λοιπόν, εκτός τούτον, 
etc.

-expletif, c ’ est-a-dire qu ’ il est employe sans etre necessaire au sens 
de la phrase. En principe, il a le meme emploi que la conjonction done, 
il suit un interrogatif pour exprimer la surprise causee par ce qui 
precede ou ce que l’ on constate.

E x: Qui ςα?
A  quoi ςα sert de latter pour la liberation des hommes, si
on les meprise assez pour leur bourrer le crane? (Sartre:
Les Mains sales).
- Tu Fas dejh dit.
- M oi?... Quand ςα? (Courteline: Boubouroche).
Voila une autre histoire. - Tu as des allumettes, A d ele!
Tiens!...
Qu est - ce que e’ est que ςα... D e la lum iere! (Courteline:
B oubouroche).

Qa etant employe a la place d’une conjoction, legrec emploie la con­
jonction analogue pour le traduire: λοιπόν sauf quand ςα renforce un
interrogatif tem porel; alors le grec emploie le pronom demonstratif de-
signant Γ eloignement.

E x: Quand ςα?---- Π ότε αυτό;
Quand d o n c?=  Π ότε λοιπόν;

1. LE BIDOIS, Georges et Robert: op. cit., p. 111-112, § 197 et p. 515-516,
§ 197.

25
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Qa ne peut guere s’ employer avec les interrogatifs composes et ne 
peut etre dissocie de 1’ element interrogatif. Contairement a done, ςα ne 
peut figurer que dans Γinterrogation  tronquee et ne fonctionne qu’ avec 
des mots interrogatifs.

E x: Oti done ollez-vous? - Ou ςα allez-vous?
A dernain done! - A  demain ca!

L ’ emploi de ςα etant adverbial la plus part des fois, le grec rend 
dans ces cas le sens par un adverbe, analogue au sens exprime par le 
contexfce.

IV. «Qa» et ses rapports avec les autres pronoms demonstratifs.

Qa etant classe dans les pronoms demonstratifs neutres, il convient 
de le comparer avec ses homologues.

1. Qa I Cela.

En fait ςα est a nos jours tres utilise dans la langue journalistique 
et celle de la publicite, en particulier dans ses slogans iinprimes. II y  a 
de nom breux cas ού cela ne peut normalement remplacer ςα terme a ter- 
me.

E x: Qa, ςα m’ inter esse.
Qa vient de ςα.
Qa sera ςα ou rien.
A ie, ςα brule!
Qa vous a tout autre air qu a le penser, qvCa Γ ecrire, d’ un 
m ot sur Γ autre. (Aragon: Blanche de Γ oubli).
On s’ en fou t pas tant que ςα! ( Claudel: Tete cf or)

Ghaque fois que ςα remplace cela, en grec moderne on peut tradui- 
re son sens par Γ emploi du pronom  demonstratif αυτός, αντή, αυτό ou 
εκείνος, εκείνη, εκείνο. Cependant quand Γ emploi de cela est impossible, 
alors c ’ est Γ omission de tout pronom  demonstratif en grec moderne.

2. Qa I Ce ( c ) .

Qa en tant que predeterminant est exclu ici. II arrive souvent que 
ce ( c ’ )  soit considere com me une variante com binatoire de ςα avec le 
verbe etre; tout depend de la position de ce.

A. Position preverbale.

a. devant une consonne.
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Avec le verbe etre (auxiliaire ou non) nous avons plusieurs cas 
possibles: - en cas d ’ insertion d’ un semi - auxiliaire, 1’ emploi de
ce (c ’ )  est impossible, seul F emploi de ςα est autorise.

E x: Qa va etre.
Qa vient d5 etre.

Par contre avec les verbes devoir et pouvoir  Γ emploi de deux sont 
possibles.

E x: Ce doit etre nous. - Qa doit etre nous.
Qa p eu t aller, il y a meme du poisson. (Soljenytsine: Une 
Journee i f  Ivan D enissoviteh).
-  en cas d ’ insertion de negation ga et ce sont possibles.

E x: Ce n est pas die.
Qa n est pas lui.
Qa n e s t  pas trop fort?  (M artin du Gard: Les Thibault. 
(L a  Consultation).
«V  oila le doc tear Thibault qui riparait», fit-il en souriant. 
«Eh bien! Vivre, c est agir, apres tou t! Qa n est pas philo­
sopher... M editer sur la vie? A  quoi bon? ( . . . )  Vivre, ςα n ’ 
est pas rem ettre toujours tout en question. (M artin du 
Gard: Les Thibault. ( U  Ete 14).
-  en cas d ’ insertion de pronom personnel Γ emploi de ce est 

impossible, seul celui de ςα est permis.
E x: Qa m es t igal.

L ’ emploi de ce est une formule archaique.
E x: Ce m est un plaisir.

Avec la forme du verbe etre a Γ initiale consonantique (s )
- les deux pronoms peuvent etre employes.

E x: Ce sera - Qa sera.
Ce soit - Qa soit.

- Qa etant neutre, son emploi n’ est possible qu’ au singulier.
E x: Qa c’ est du propre!

Qa sont ne se dit jam ais!
- Dans tous les autres cas ςα est seul possible.

E x: Qa com m ence bien!
A h ! ςα finira mal, tout cela; ςα me jouera un mauvais tour. 
(Courteline: Monsieur Badin).
Qa m’arrive toutes les nuits. (Claudel: Tete d’ or).

b. devant une voyelle.

b. 1. le son (e ) .
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- devant le ( e )  du verbe etre ςα est exclu, sauf en Belgique oil les 
formes ςα est, ςα etait sont encore usitees1.

E x: C ’ est lui, c est parti.
- devant tous les autres ( e )  seul 1’ emploi de ςα est possible.

E x: Qa evite.
Qa έ tonne.
Qa hesite.

b. 2. les sons (a )  et ( o )  du verbe avoir.

- 1’ emploi de ςα ou de c' est possible quand le verbe avoir est auxi-
liaire du verbe etre.

E x: Qa a ete - C a  ete.
Qa aurait ete. - C'aurait eAe.
Pour en revenir aux telcphonistes, dit le chef de batail-
lon, «ς  a toujours ete des farceurs». ( Rem ains: Les H om -
mes de bonne volonte. (Verdun).
Qa a toujours έίέ mon reve au fond. (B eck ett: Malone 
m eurt).

- seul 1’ emploi de ςα est possible avec le verbe avoir, simple ou au- 
xiliaire des autres verbes, sauf bien sur de celui du verbe etre.

E x: Qa arrangeait tou t! (Salacrou: Π  Archipel Lenoir).
Mais ςα a un sens aujourd ’ hui, dit Dubreuilh. (Sim one de 
Beauvoir: Les Mandarins).

Cette difference entre avoir, auxiliaire du verbe etre et avoir, auxi- 
liaire d ’ autres verbes pourrait s’ expliquer par le risque de confu­
sion orale entre ς’ a m onte et ςα m ontait ou entre ς' a fini et ςα fi-  
nit. On voit que dans ce cas ( a ) peut constituer la marque orale 

d’ accom pli pour un grand nombre de verbes.

b. 3. le son (a ).

- devant en pronom, Γ emploi de ςα ou de ce est facultatif.
E x: Qa en est.

C' en est, sauf bien sur aux formes figees: c' en est fait, 
c' en est trop.

b. 4. les sons ( i )  et (u )  etc,.

-  devant tous les autres sons, seul F emploi de ςα est possible y  com - 
pris devant y.

14. GREVISSE, Maurice: op. cit., p. 486, § 570, rem 2. et LE BIDOIS: op. cit., 
p. 110, § 196.
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E x: Qa y est.
Qa ouvre.
Qa y est, j e  la tiens ma legende. (B eck ett: Malone
m eurt).

On peut conclure done que Γ emploi de ce est etroitenent lie au 
verbe etre et plus particulierernent au presentatif c est. Qa peut etre 
considere com m e la forme preverbale de base, avec la variante ce, (c  )  
devant le verbe etre.

E x: Qa c est bien vrai, marmonna Zazie. (Queneau: Zazie dans 
le m itro).

Dans tous ces cas mentionnes le pronom neutre fan e  se traduit pres- 
que pas en grec moderne et seul P emploi du verbe, toujours a la 3e 
personne, suffit pour souligner et exprimer le vague, P indetermine, le 
sens neutre.

B. Autres cas.

a. Dans la construction verbe - sujet, seul P emploi de ce est pos­
sible, ςα ne figurant jamais en position postverbale comme sujet; dans 
ce cas, ce n’ apparalt qu ’ apres le verbe etre.

E x: E st-ce possible?

b. Dans la construction verbe - objet, seul 1’ emploi de ςα est pos­
sible.

E x: Prends ςα et non pas prends ce.
Mais on dit: Prends ce que tu veux, car devant qui, que, 
dont,

b. 1. ou bien ςα est exclu.
E x: Ecris - moi ce que tu veux.

Je fais ce qui me plait.

b. 2. ou bien ce est exclu.
E x: C’ est ά ςα que j e  revais.

C  est a ςα que tu songeais?

b. 3. ou bien les deux sont possibles mais les constructions sont 
differentes ainsi que 1’ intonation et le rythme.

E x: C' est ce qui m explique.
C  est ςα qui m explique.
C’ est ce que j e  dis.
C’ est ςα que j e  dis.

II faut noter que lorsque P emploi de ςα est possible, il peut com -
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miter avec la forme tonique du pronom personnel (moi, toi, lu i,...) et que 
Γ on a affaire a Γ extraction c est... que ou c’ est... qui.

c. Ce que exclamatif ne peut etre remplace par ςα que.

E x : Ce quil est grand!
Ce qu elles sont belles!

d. Employe seul, le pronom demonstratif ne peut etre que ςα.
E x : Quoi? Qa?

O h! Encore ςα!
Oui, tout ςα!

Lorsque ςα est employe au lieu de ce, en particulier devant qui, que, 
dont, le grec moderne rend cela par Γ emploi du norninatif neutre du 
pronom demonstratif αυτός, αυτή, αυτό.

V. «Qa» et les substitute dits personnels.

1. Qa I Le.

A. Comme substitut de groupe nominal (le etant variable). Plu- 
sieurs facteurs sont a considerer:

a. generique / specifique.
E x: Vous aimez la m usique? - Oui, j ’ aime ςα

Vous aimez cette  m usique? - Oui, j e  T aime beaucoup
Le pronom personnel soulignant la specificite, le concret, ςα se 

contentant a exprimer encore une fois le general, le vague.
E x: Tu as vu P ierre? - Oui, j e  V ai vu. (Γ individu).

Tu as vu P ierre? - Oui, j ’ ai vu ςα. (c e  qui lui est arrivS).
Qa employe au lieu du pronom  personnel variable n’ a pas d’ equi­

valence en grec; Γ omission traduit la situation indeterminee.

b. anime / inanime.
Sauf implication particuliere ou aspect generique, un anime ne 

peut facilement etre represente par ςα.
E x: Tu as lu mon livre? - Oui, j e  ΐα ί  lu / oui, j ’ ai lu ςα.

Tu as vu Marie? - Oui, j e  ΐα ί  vue.
Les hommes, j e  connais ςα. / Ces hommes j e  les connais.

c. le jugement.
E x: Son arrivee? - J’ attendais ςα depuis 2 mois.

Tes soucis? - Je voyais venir ςα depuis longtemps.



d. les pays.
Les noins de pays sont souvent representes par ςα.

E x : La G rece? - Je connais ςα.
Paris, f  aime bien ςα.

e. en metalangue ςα est souvent utilise.
E x: Radiologic, com m ent est-ee qu on ecrit ςα?

Quand ςα est employe au lieu du pronom personnel le pour exrri- 
mer Γ anime / P inanime, le jugement, les pays ou en metalangue, le 
grec a deux possibites pour traduire son sens:

- soit il recourt a P emploi du verbe a la 3e personne sans faire usa­
ge d ’ aucun pronon,
- soit il emploi P accusatif du pronom personnel atone de la 3e per­
sonne: τον, την, το, (τους, τις ( τες), τα ).

Β. Autres cas οΰ le est invariable.

a. dans ce cas les deux pronoms peuvent- etre employes.
E x: Je ne le savais pas. j Je ne savais pas ςα.

b. quand il s’ agit de remplacer un verbe ou plutot un groupe
verbal, seul P emploi du pronom  personnel est permis.

E x: Je dois p a r t ir -J e  le dois.
II faut venir - II le faut.

c. ςα ne peut etre substitut d ’ adjectif attribut.
E x: II est gen til - II Γ est.

mais on dit: Je trouve ςα intiressant au lieu dc Je le trou­
ve interessant.

d. comme referent situationnel le ne peut remplacer ςα.
E x: E coutez-m oi ςα. On ne dit pas E coutez-le moi.

e. le est exclu dans certaines distributions. On peut considerer 
que ςα est la forme disjointe de le ou son complementaire.

E x: Je ne fais que ςα.
Qa, j e  le sais.
On le dit. / Qa se dit.
Qa aussi, j e  le comprends. (Sartre: La nausie).
Chez nous, on sait ςα en naissant. (Anouilh : Pauvre. 
B itos).

Qa employe au lieu du pronom personnel le invariable ne se traduit 
pas; cependant quand ςα est tonique, c ’ est-a-dire en epithete, alors 
le grec moderne accepte P emploi de P accusatif du pronom demonstra­
tif neutre, com m e epithete.

Quelques rem arques sur 1’ em ploi du pronom  «Q a» 399
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A. Qa et il personnel (pronoms sujets: elle, ils, elles).

Nous retrouvons ici les memes facteurs que pour le. La latitude 
d ’ emploi de ςα est cependant plus grande eomme sujet.

a. generique / specifique.
E x: Une course ςα fatigue. /  Elle m a fa tigu i cette  course.

Qa reveille le cafe. / II rdveille le cafe.
Qa sent bon ton cafe. III sent bon ton cafe.
Un chat ςα ronronne. III  ronronne ton chat.
Qa pourrait meme faire un apologue. (Sartre: La Nau- 
see).
II pourrait meme faire un apologue.
Une greve dans un regim e serieux, ςα se mate dans 
Γoeuf! (Anouilh : Pauvre B itos).
Une greve dans un rSgime sirieux, elle se mate dans 
Γ oeuf!

b. implication.
E x: Michaux il a vieilli. (I'hom m e).

Michaux ςα n’ a pas vieilli (Γ oeuvre).

c. anime / inanime.
E x: Elle tousse la pharmacienne. / Elle tousse.

Qa tousse.
Mais le con mechant, le vrai con tout cru, j e  vous le jure, 
Mere de Dieu, ςα lasse. E t ςα prolifere. E t ςα se ripand. 
(B ileltdoux: Com m ent va le monde, Mdssieu? II tourne,

M ossieu!)

d. le proces.
E x: La lecture, ςα m’a beaucoup fatigue, j La lecture, elle rria 

fatigu0.

e. le pays.
E x: «J e demeurai longtem ps errant dans Cesaree...»

Qa devait etre une ville aux voies larges, tres vide et 
silencieuse.
Une ville frappee d’ un malheur. (Aragon: Aurelien).

f. en metalangue.
E x: Orthographe, ςα s’ ecrit com m ent?

«HaXe! hale!» ςα ne se traduit pas.

2. Qa / I I
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B. Qa et il impersonnel.

a. avec les verbes impersonnels fa  peut rarement etre mis a la 
place de il sujet apparent.

E x: II y a.
II faut.
II fa it beau.
II s’ agit de savoir.

b. cependant ςα est possible avec les verbes neiger, pleuvoir, 
geler.

E x: II neige - ςα neige.
II p leu t - ςα pleut.
II gele - ςα gele.

c. ςα apparalt aussi aux expressions: ςα y est, ςα να , ςα me mal, 
ςα brule, ςα coute, etc... bien que la reference y  soit souvent tres floue.

E x: Encore un peu de courage...La...Encore...Qa y est! (M artin  
du Gard: Les Thibault. (L a  Consultation).

d. dans les combinaisons verbales avec de-\- in fin itif et que-\- in- 
dicatif ou subjonctif, les deux peuvent s’ employer.

E x: Qa ri est pas possible que vous acceptiez de mentir aux ca- 
marades. (Sarte: Les Mains sales).
A  quoi ςα sert de lutter pour la liberation des hommes, si 
on les m eprise? (Satre: Les Mains Sales).

Cependant - il est considere comme la forme de Γ ecrit.
- ςα est le seul possible sans la phrase tronquee: ςα lui ar­

rive de, ςα nCetonne que, etc.
-  ςα est le seul possible dans la construction inversee.

E x: Se blesser, ςα lui arrive souvent.
Qu’il parte, ςα ne wl etonne pas.

Dans tous les cas cites, ou ςα est employe a la place de il, personnel 
ou impersonnel, le pronom  demonstratif frangais est rendu en grec m o­
derne par toute omission de pronom ; le verbe tout seul rend le sens 
neutre de la phrase fran<jaise.

3. Qa I Lui, en ,y.

Qa fournit une variante a en et y  com m e substitut de de-\- synta- 
gm e nominal et d +  syntagm e nominal.

E x : Je me souviens de ςα. j Je m’ en souviens.
Je pense ά ςα. / J’ y  pense.
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Nous etions trop spontanes pour reflechir a ςα. ( Rem ains: 
Les H om m es de bonne νοίοηίέ. (L es  Am ours enfantines). 
Nous itions trop spontanes pour y reflechir.

Qa a alors la meme distribution que lui ou elle (eu x , elles). L ’ op­
position anime /inanime apparaissant alors clairement. Nous avons done, 
pour la categorie des verbes, envisage les combinaisons suivantes:

Pre verbal Postverbal

anime j lui (eux) ^ J elle (elles)

non-anime en
y

de 5a 
a fa

La meme possibilite s’ attache apparement aux verbes utilisants les 
substituts en et y.

E x : Je m’ y  attends. jJ e  m’attends ά ςα.
Cependant ςα ne peut remplacer en et y  lorsqu’ ils renvoient a des 

noms de lieu.
E x: II vient de Moscou. - - II en vient.

II est arrive ά Γ hdtel - -  il y  est arrive.
Dans ce cas on dispose de la com m e variante de ςα.

E x : II vient de la. (la  - bas).
II est arrive de la. (la  ~ bas).

Ce qui permet de distinguer entre:
II est α τή νέ  Ιά (lieu )  / il est arrivi ά ςα (risu lta t).
II est parti de Ιά (lieu ) I il est parti de ςα (raisonnem ent).

Ceci explique vraisemblablement:

a. Γ utilisation rarissime en frangais des couples: m’ y, t’ y, Vy,
1’ en, wl en, f  en, a Γ imperatif positif, ou ils sont supplies par la ou ςα.

E x : Conduisez - m’ y  = = > >  conduisez - moi Ιά-bas.
Inform ez-Vy  = = v >  inform ez-le de ςα.
In s ta lle -fy  = = ^> installe-toi la.

b. P impossibilite de y  et en en position preverbale ailleurs que 
dans le groupe: il y  en a.

c. que ςα ne peut normalement remplacer en, issu d’un com ple­
ment de nom ou d’un partitif.

E x: J’ en ai achete deux poules.
Elle en a casse la porte.
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Qa em ploye a la place de lui, en, y, ne se traduit pas en grec m oder­
ne. L ’ omission de tout emploi de pronom rend en grec le sens de ςα. 
Cependant quand il exprime une notion de lieu, de resultat ou de 
raisonnement, alors le grec a pour equivalent:

- soit Γ adverbe εκεί.
- soit la forme adverbiale du pronom demonstratif αυτού.

4. Qa j  On.

On et ςα, tous deux pronoms neutres, ont certains points communs:

a. ςα peut recouvrir certains emplois de on dans le cas d ’un su- 
jet indetermine, meme presume humain.

E x: Qa sonne / On sonne.
Qa chante / On chante.

b. tout eomme on, ςα peut avec les memes valeurs expressives 
ou effectives, remplacer n’ importe quel sujet personnel anime.

E x: Je vais m ieux  / On va m ieux j Qa va mieux.
Tu grandis / On grandit j Qa grandit.
II fum e I On fum e / Qa fume.

c. cependant Γ opposition entre ςα /  on  correspond bien souvent 
a une distinction anime / inanime.

E x: On marche / Qa marche.
On ne dit rien  / Qa ne dit rien.

Cette opposition est rendue en grec par Γ emploi du verbe a la 3e 
personne du singulier et parfois precede par le pronom indefini κάτι pour 
mieux souligner P incertitude, doute, le vague.

VI. «Qa» dans les phrases segmentees.

En langue parlee et parfois ecrite, ςα figure tres souvent dans des 
phrases ou un element est extrait ou repris.

E x: Je la connais =>  Elle, j e  la connais.

1. Qa ne peut reprendre que lui-meme ou ce (c ’ )  ou les pronoms 
le (neutre) en, y. II est alors - soit antepose,

- soit postpose a Penonce.
E x: (S u je t) Qa, ςα marche - Qa marche ςα.

Qa, c est Londres -  Londres, d est ςα.
( O bjet d irect) Qa, j e  le sais - Je le sais ςα.
(O b je t indirect: avec de) Qa, on en a parU - On en a parle 
de ςα.
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( O bjet indirect: avec a ) Qa, on y a cru - On y a cru a ςα.
E t quand ςα doit eclater, faut que ςα eclate! (Salacrou:
U  Arckipel Lenoir).

Dans les cas mentionnes, ςα etant place en epithete, il se traduit 
en grec par un pronom demonstratif quelconque; le choix depend 
du sens du contexte.

2. Qa peut etre repris par un syntagme nominal ou par lui-meme.
E x: Un bateau, ςα flo tte .

Qa, c’ est lui.
U  enseignem ent, on ne parle que de ςα!
C  est ςα ta vie.

A  cette categorie on peut rattacher des phrases com me:
Qa me fatigue de travailler.
Qa m ennuie de le le dire.
Qa m’ etonne qu elle so it ici en ce moment.

Si ςα reprend un syntagme nominal, le grec laisse libre choix entre:
- Γ omission de tout pronom et
- Γ emploi du pronom  demonstratif.
Si ςα reprend soi - meme, alors Γ emploi du pronom  demonstratif 

est obligatoire.

3. U  extreme frequence en frangais parle de ce type de phrases su- 
scite des ambigu'ites telles que celles - ci.

E x: Les enfants, ςα les amuse.
En Γ absence de contexte et de citation, deux interpretations sont 

possibles:
a. Qa => (le  train, la ίέΐέ), amuse les enfants.
b. Les enfants am usent leurs parents.

VII. Places de «Qa».

1. D ’ une fa<jon generale ςα a done les memes fonctions que les pro- 
noms personnels mais pas les memes places que les syntagmes nom i- 
naux. Ce qui le differencie sur le plan de la position de Γ emploi c ’ 
est surtout:

a. Γ impossibilite de figurer en position preverbale com me objet. 
E x: Je le sais - je sa is  ςα

b. Γ impossibilite de figurer en position postverbale com m e sujet. 
E x: Com bien vaut-il? - Com bien ςα vaut?

Qui est-ce? -
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2. Exceptes ces deux cas, ςα recouvre les emplois des pronoms per­
sonnels et syntagmes nominaux, y  compris done.

E x: Je trouve ςα interessant.
J’ ai laisse ςα dire / J’ ai laisse dire ςα.

3. On constate dans certains syntagmes prepositionnels, la varia­
tion ςα I la apres dans, sur et sous.

E x : Sur ςα => La-dessus.
L ’ alternance ςα / la se retrouve souvent facultative ou reguliere

a. avec des prepositions dites de «lieu» ou de «tem ps»: jusque la.

b. dans d ’ autres cas.
E x: Son erreur vient de la j Son erreur vient de ςα.

Certains articulateurs prepositionnels (vu, etant donne, d es)n e peu- 
vent etre suivis de ςα. Pour ςα constitue un cas particulier, qui expri­
me generalement un but.

E x: II est venu pour ςα.
Pour ςα, j e  te disais.

Par contre la forme pour cela exprime generalement la cause.
E x: C e s t  pour cela q u il est venu =  a cause de cela.

4. On trouve aussi ςα attribut ou epithete apres un comparatif.
E x: M ieux que ςα. (A ym e: Les Oiseaux de lune).

5. Apres une preposition quelconque.
E x: A v ec  ςα, j e  tousse la n u it , j ’ ai des transpirations.

(Courteline: Monsieur Badin).
En resume on peut conclure que la place du pronom  ςα est selon 

les cas:

Pr^verbale Postverbale Sans verbe

Qa/cela X

Ca/ce X x - f -  proposition. X

Ca/le (variab.) X

Qa/le (invar.) X X

Qa/il (sujet) X X

Qa/lui, en,y. X

Qa./on X

£ a =  sujet X

Qa= objet X

6pith£te X X X

£ a ~  attribut X
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Les nombreuses particu larity observees dans Je fonctionnem ent de 
ςα tiennent a la nature de ce pretendu demonstratif; il renvoie a autre 
chose, il represente autre chose. Q a (ce, cela) est un referent d ’ une dou­
ble nature: contextuel et situationnel, substitut et indicateur, pronom 
et de'fctique.

1. Reference contextuelle.

II represente un element du contexte, de nature et de dimensions 
variables: syntagme, proposition, phrase ou merne enonce tres long. II 
peut etre substitut d’un elememt anterieur (T ou t le poids du corps de 
Fhomm e descend vers sesp ieds. On n i jp e u t  rien. II est attache au sol. 
II a a latter avec ςα. Qa la caracterise—. (P onge: Nouveau R ecueil) ou 
posterieur (Qa ne sera done pas la peine de reprendre votre travail de- 
main, dit - il hesitant. (V ian: L ’ Ecum e des jou rs), proche ou non dans 
le discours. On peut entendre avant un expose de dix minutes: «E coutez  
ςα» et a la fin de ce meme expose «T ou t ςα, c’ est bien mais irrealisable».

II est tres difficile de delimiter ou de preciser a quoi on renvoie par- 
ce que:

- pa opere un changement de categorie: genre et nombre deviennent
neutres, c ’ est-a-dire m orphologiquem ent singulier et maseulin.
U peut y avoir changement de categorie semantique egalement en-
tre generique et specifique, anime et inanime.
- les implications ne sont pas toujours evidentes.
E x: Ce livre, ςα m’ a fait plaisir. Plaisir de qui? de le lire? de le re-
cevoir? de P acheter? de le consulter? de le trouver? etc,...

2. Reference situationnelle.

Qa dei'ctique, renvoie souvent a la seule situation, souvent en desi- 
gnant: «Com bien ςα coUte ςα?»

«R egarde ςα !»  
souvent en mimant: «II parle com m e ςα»

«Laid com m e ςα». 
souvent il renvoie a une situation globale sans qu ’on puisse expliquer 
ou formuler le «refere»: Qa chauffe!

Qa me fait peur!
Qa va durer?

ou bien: Le Liban, ςα continue? (Qa — les malheurs de la guerre).
Dans tous les cas la situation est indispensable a la comprehension

V III . « ( ] a »  c o m m e  referen t.
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du message. Cela explique, par exemple, les difficultes de Γ exercice con­
sistent a transposer en discours indirect ou en recit ecrit un dialogue en 
situation. En realite et surtout dans la com m unication orale qui impli- 
que le plus souvent la presence physique des interlocuteurs, reference 
contextuelle et reference situationnelle ne sont pas toujours distinctes, 
discours et situation etant en interaction constante.

E x: a. Je vous mets de la musique. Qa me vous gene pas?
b. Qa ne vous gene pas, si j e  vous mets de la musique?
c. (II a deja mis le disque) - Qa ne vous gene pas?
- Quoi done?
- La musique?
d. Qa ne vous gene pas? (T ou t en m ettant le disque)

Une meme phrase peut d ’ ailleurs contenir deux references:
- soit avec ςα et le.

E x : E t ςα, tu Γ as entendu?
- soit avec deux ςα.

E x : L e bouquin? Qa doit etre ςα.

X IX . Conclusion.

En guise de conclusion nous pouvons affirmer que ςα pronom  de­
monstratif exprime avant tout a. F indetermine

b. F indefini
c. le vague
d. le concret.

Ces caracteristiques ont fait de lui un pronom cle, qui loin de dem on- 
trer couvre tout du general, se rapporte aussi bien a Fanime qu’a l ’ ina- 
nime, sous-entend un tas de sens imprecis. La frequence de son emploi 
explique jusqu’ a une certaine mesure une crise de conscience: celle 
de F ambigutte. Loin de preciser ςα torture souvent ceux qui F utili- 
sent spontanement: de ne savoir ni de pouvoir verifier leur incoscient. 
Par F emploi du pronom  neutre ςα on fuit la precision, on abandonne le 
concret pour s’ arranger dans le general; on evite la copieuse definition 
aux depens de la facilite du «vague» et de F approximatif.

Ce meme etat d ’ esprit nous le trouvons aussi en grec moderne. 
L ’ inexistence du pronom  neutre ςα se rend en principe, par le simple em­
ploi du verbe a la 3e personne du singulier ou du pluriel ou bien encore 
par les pronoms demonstratifs, generalement au neutre, ce qui prete au 
sens de la phrase la meme indifference, exprimant ainsi la meme angois- 
se, la meme ambiguity.
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Signe de notre temps, alors que la culture est de plus en plus a la 
portee des gens, les individus, au lieu d’ approfondir ou bien de fouiller 
au plus profond de leur etre pour essayer de s’ exprimer, ils preferent 
recourir a ςα, a ce terme imprecis pour designer des objets, decrire des 
situations, exprimer des sentiments, peindre des etats d ’ ame.

Lassee de la precisiom et largement contestee, notre culture trouve 
asile a cette notion magique qui englobe tout. Est-ce la confusion con- 
sciencieuse des sens de notre «m oi» qui oblige cet ample emploi de ςα 
ou bien le penchant vers 1’ expression facile ou encore la tendance incon- 
sciente d ’ eviter P ordre des mots et de les designer par ce m ot 
incolore?

Qa, de pronom demonstratif tend a remplacer aujourd’hui les for­
mes du pronom personnel. Ce n’ est pas un simple hasard si le grec m o­
derne a le meme m ot pour designer le pronom personnel et le pronom 
demonstratif (αυτός, ή, ό). Serait-ce une revanche de 1’ inanime sur l’ a- 
nime ou le debut de 1’ ere de leur confusion totale?

A toutes ces reponses que des sociologues et des psychologues repon- 
dent. Nous autres, nous avons constate des faits et nous avons expri­
me quelques idees au-dela des frontieres purement grammaticales.
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Tableau des valeurs de "£a" en-»franyais et 1'Equivalence en grec rrodeme.
-αύτός,αύτή,αύτό

; Demonstrative

* Personnelle

ga ·

♦ = Substantive

■* - Adverbiale

>= Tout <pa

> = Comme ca!

{

(-singulier 
erbe 3C pers.<

"■pluriel 
/-singulier 

verbe 3 pers A
(.plur

δλα αύτά
^pluriel

τά πάντα 
.-παρόμοως-α-ο

>τέτοιος-α-ο 

Ετσι

verbe 3e perslisingul1erpluriel
..singulier

*= Le (variable) verbe 3e persi
(pluriel 

^^verbe 3 pers.singulier

h t e I 1 "v‘r“ lle , < J : S  n'-o a 1 '«ccusatif
Ι·τον,την.ιο(τους,τι.ς(ιες)τα)

-verbe 3 pers. singulier/-verDe j 
On J

Ικάτι + verbe 3C pers. sing.

ί-αύιός-ή-ό 
►= iubstantif(precis)< lOUTOQ-rj-O 

ΙέκεΙνος-π-ο 
*= Substantif(impr/cis)verbe 3 pers. singulier 

Ca ayant un attribut 
qui annonce un infi- , .
nitif introduit par 10 + verbe
de

V= £a ayant un attribut 
qui annonce une pro­
position subordonnee 
introduite par que

ιό + proposition

*= Ca renfor^ant un 
lnterrogatif

pronon denonstratif 
λΌπτάν

*= Ca renforcant un , . .► * adverbe + t o u t ointerrogatif de lieu auvc,uc

*= Ca (a sens locatif)
αυτου

^^έκεΐ

[

verbe impersonnel

Emploi fige loCUtionX'ad^ert’1?!ev K v *prepositionnelle

tout pronom demonstratif 
Phrases segmantees a n importe quel cas

selon le sens de la phrase.
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Π Α Ρ Α Τ Η Ρ Η ΣΕ ΙΣ  ΓΙΑ  ΤΗ Χ Ρ Η Σ Η  Τ Η Σ  Α Ο Ρ ΙΣΤ Η Σ  ΑΝ ΤΩ Ν ΤΜ ΙΑΣ 
«ςΑ» Σ Τ Α  ΓΑ Λ Λ ΙΚ Α  ΚΑΙ ΤΗΝ Α Π Ο ΔΟ ΣΗ  Τ Η Σ  

Σ Τ Α  ΝΕΑ ΕΛΛΗ ΝΙΚΑ

Π ε ρ ί λ η ψ η .

Στη συγκριτική αυτή μελέτη εξετάζουμε πως αποδίδεται, στα νεοελληνι­
κά η ουδέτερη γαλλική λέξη «ςα », όρος ανύπαρκτος στη γλώσσα-μας. Η απο- 
δοσή-του είναι δύσκολη εξαιτίας της μεγάλης χρήσης-του στη γαλλική γλώσ­
σα, με αποτέλεσμα, εκτός από το δεικτικό χαρακτήρα να έχει τη δυνατότητα 
να αντικαταστήσει μία προσωπική αντωνυμία ή να έχει τη γραμματική αξία 
ενός ουσιαστικού ή ενός επιρρήματος ή ακόμη οποιουδήποτε άλλου μέρους του 
λόγου.

Μετά από λεπτομερή ανάλυση όλων των γραμματικών αντιστοιχιών του 
«ςα »  και της αποδοσής-του στα νεοελληνικά, συμπεραίνουμε ότι το «ςα »  είναι 
μία ουδέτερη αόριστη δεικτική αντωνυμία που έχει τη δυνατότητα να περικλεί­
ει και να ανάγει στο «αόριστο» καθετί που εκφράζει, ιδιαίτερα τις δεικτικές 
και προσωπικές έννοιες. Αυτό το γεγονός προσδίδει ένα χαρακτήρα αβεβαιό­
τητας έκφρασης σε όσους το χρησιμοποιούν.


